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1 La campagne menée en 2016 sur le bâtiment B de la villa (fouille sur 125 m2) a permis
d’apporter  de nouveaux éléments  de compréhension quant à  la  chronologie  et  à  la
fonction de ce secteur de la pars rustica.
2 Dans un premier temps, un bâtiment est édifié dans le secteur au cours du Ier s. de n. è.
La période de la mise en place de cet édifice, dont le plan est encore mal connu, ne peut
pas encore être précisée. Les niveaux les plus anciens ne sont pas atteints sur toute
l’emprise fouillée et le mobilier céramique découvert n’est pas assez parlant. Toutefois,
on peut suggérer, pour le moment, que ce bâtiment est construit lors la première phase
de construction en dur de la pars urbana, dans le deuxième quart du Ier s. de n. è. Les
prochaines fouilles permettront d’en savoir beaucoup plus. La fouille de cette année a
aussi permis de voir que le bâtiment était jouxté d’un sol de circulation en terre battue
et qu’il  était doté d’un drain. Cette structure, qu’on retrouve fréquemment dans les
bâtiments de la pars rustica d’autre établissements ruraux, permettait l’évacuation du
purin. Le premier bâtiment correspondait-il donc à une étable ? Il est encore trop tôt
pour le dire pour le moment.
3 Dans une deuxième phase, le premier bâtiment est remplacé par une nouvelle bâtisse,
vraisemblablement plus grande. La campagne menée cette année a permis de constater
que l’édifice est construit entre le Ier s. de n. è. (Probablement vers la fin de ce siècle) et
le début du IIe s. (la datation devra néanmoins encore être affinée grâce aux prochaines
fouilles). Cet intervalle chronologique correspond à peu près au moment où le bâtiment
principal de la villa s’agrandit et s’enrichit. Les modalités de constructions de ces deux
édifices sont d’ailleurs semblables (taille des murs et technique de maçonnerie). Grâce à
la  fouille  de  cette  année,  nous  disposons  désormais  d’un  plan  quasi-complet. Le
nouveau  bâtiment,  sans  les  deux  pièces 4  et 5  ajoutées  postérieurement,  affiche  de
grandes dimensions : 22,5 m. de long sur 10 m. de large (murs compris) et dispose d’une
superficie au sol d’environ 195 m2. Cette superficie, au vue de la taille imposante des
murs, était sans doute doublée par la présence d’un étage. La morphologie de la bâtisse
est tout à fait classique puisqu’il s’agit d’un édifice tripartite dont le plan est largement
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répandu dans la proche Lorraine, comme par exemple à Sarreinsming (bâtiment 7) ou à
Ars-Laquenexy, près de Metz.
4 L’édifice, desservi par un sol de circulation fait de pierres et tuiles tassées, était doté
d’au moins deux entrées. L’une découverte cette année est située au niveau de la pièce 6
et l’autre, est sans doute placée au niveau de la pièce 1. Les encadrements de ces portes
étaient réalisés en grès comme l’atteste la découverte de blocs taillés dans les niveaux
de démolitions. Le bâtiment était doté de fenêtres, comme le montre la découverte de
débris  de  verre  à  vitre.  Ces  ouvertures  étaient  sans  doute  ouvragées  en  grès.  Ce
matériau était aussi employé dans les murs, et particulièrement dans l’angle sud du
bâtiment. La mise en place de ces éléments en grès à cet emplacement était sans doute
destiné à améliorer l’esthétique de cette partie de l’édifice qui est la première visible
lorsqu’un visiteur pénètre dans la cour de l’établissement. Le souci de l’esthétisme est
aussi palpable à l’intérieur de la pièce 6 puisque les murs étaient enduits.
5 À une période encore non déterminée, deux pièces de façade, non explorées pour le
moment, sont ajoutées à l’édifice (pièces 4 et 5). Cet agrandissement, qui a sans doute
permis aux propriétaires d’installer un porche d’entrée entre les deux pièces, modifie
l’aspect de la bâtisse. Le plan se rapproche désormais des granges de « plan carré à
deux pièces de façade encadrant un porche couvert ». Cette monumentalisation pose
évidemment  question  et  on  peut  se  demander  si  cette  évolution  architecturale
n’indique-t-elle pas un changement de fonction du bâtiment ?
6 Suite à la construction du bâtiment, la troisième phase voit l’installation d’un sol en
terre battue composé d’une argile jaunâtre qu’on retrouve dans l’ensemble des pièces
explorées. Dans la pièce 6 (d’une superficie au sol d’environ 41 m2), fouillée cette année,
ce sol était placé plus bas que le seuil d’entrée. L’accès à la pièce devait sans doute être
facilité par l’installation d’une rampe.
7 La fonction du bâtiment entre le IIe et le milieu du IIIe s.  ne peut pour l’instant être
déterminée.  Les  traces  d’activités  sont  sans  doute  fortement  perturbées  par
l’occupation tardive de ce sol qui a une durée d’occupation très longue. Toutefois, en
décapant progressivement les différentes recharges d’argiles qui ont permis de réparer
à  plusieurs  reprises  le  sol,  comme cela  a  été  observé  dans  la  pièce 1,  de  nouveaux
indices  préservés  feront  peut-être  leur  apparition.  Mais  pour  le  moment,  on  peut
supposer  que  ce  bâtiment  au  cours  du  Haut-Empire,  comme  ceux  du  même  type
découverts ailleurs en Gaule du nord, correspond à un édifice plurifonctionnel qui sert
à la fois de lieu de stockage, de stabulation, etc.
8 Au début  de  l’Antiquité  tardive,  vers  la  fin  du  IIIe s.,  à  une  période  où  le  bâtiment
principal de la villa connaît une importante destruction, l’installation d’une structure
composée de grès au centre de la pièce 1 (découvertes réalisées dans les années 1990)
s’accompagne de l’apparition d’une nouvelle forme d’activité au sein de la bâtisse B : la
métallurgie. Ainsi, des objets en fer, en plomb ou en bronze semblent être recyclés dans
cette partie du bâtiment. De plus, une activité de monnayage de substitution s’y déroule
entre la fin du IIIe s. et le début du IVe s.
9 Néanmoins,  ces activités ne semblent pas concerner la pièce 6 fouillée cette année.
L’exploration a toutefois permis de confirmer l’occupation tardive du bâtiment dans
son  ensemble.  Le  mobilier  céramique  du  IVe s.  découvert  dans  les  niveaux  de
démolition, la présence d’un petit dépôt monétaire (de 29 monnaies) daté du milieu du
IVe s. et la découverte d’un foyer dont la morphologie indique une datation de la fin de
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l’Antiquité ne laissent pas de doute quant à l’existence d’une occupation tardive dans ce
secteur.
10 Quelles étaient les fonctions du bâtiment à cette période de la fin de l’Antiquité ? Il est
encore trop tôt pour le dire précisément, mais la présence de nombreux objets de la vie
courante (céramique et verre) laisse à croire que l’édifice, du moins, la pièce 6, servait
d’habitation.  La  découverte  de  merrains  de  cerfs  et  de  morceaux  de  faune  taillés
indique sans doute aussi la présence d’une petite activité de tabletterie.
11 Il est intéressant de constater qu’à cette période, le bâtiment principal de la villa est
quasiment abandonné alors que le bâtiment B est encore largement occupé. On peut
ainsi  avancer  le  fait  que  l’établissement  est  dans  son  ensemble,  complètement
transformé à cette période. La partie habitation semble en effet avoir été transférée
dans un édifice qui à la base correspondait à un bâtiment d’exploitation agricole.
12 L’occupation  tardive  semble  se  prolonger  jusqu’au  début  du  Ve s.,  moment  où  les
pièces 1 et 6 sont abandonnées (la pièce 3 semble être abandonnée dans le premier tiers
du  IVe s.).  Les  indices  de  cette occupation  de  l’extrême  fin  de  l’Antiquité  (entre  le
dernier quart du IVe s. et le premier quart du Ve s.) sont relativement maigres. De plus
ces derniers ont essentiellement été découvert dans les niveaux de démolition ainsi que
dans la terre extraite lors du décapage. Les modalités d’occupation de cette période,
dont les traces sont rares sur le Plateau lorrain, restent pour le moment méconnus.
 
Fig. 1 – Vue générale de la fouille de la villa de Gurtelbach
Cliché : équipe de fouille.
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